
raille couronnée de créneaux fantast.i.
quement découpés, une porte très or- 1 ..
nementdo était toute grande ouvere IMONTREAL, 2 00T. 1883.
pour livrer passage ait char. ' __

Forandoul, doninant toute la fou-
le, embrassa d'un enup d'oeil une Le CAan' parait tous les samedis. L'abon-

étrange gra e nment est de o cenatinas ar année, Invariable-
scne étrange et grandios. ment payable d'avance. Un ne prend pas d'a-

bonnemet polrmicton d'uni au. Nous le ven-
Dans la grande cour du palais, les da gnm entsuit centins la douzaine, payable

gardes du radjah loriaient la haie tous les nlil.

juwquc devant la co.nunad C.'ntral. Vingt par cent de coaaissiuon accordée à toute
oit nie tcnai.'nt lis dignitaire.s de la in. abonnés ou pls.
cour toit au fond, derrière une bn- Aninoaces: rremiunîe tiionusin. an celat»s paroigu; chsaqat: iiuiertioa suituaet.cau eul
lustrade, apparaissait la téte .l.ans Pte .ar ouin CniaiOn"s m.. pou nnonce
de Nana Sirkar imimobilu sur un di- .ituu "r'ne.

van, nu milieu de ses quarante l'es à annen ., s"
laes. A. Viau.Arsa<AuiLl & cia.,

Le char passant ra'p'idetir.ment sur 'e it diteurs-Proprietairc.
front den troupes vint s'arreèter pi>te ile 3as. No. a Ru ie. 'hérèse,

devant la balusutrada. à ViuiLt aèure ~~~---~~ .

du radjah. Tous les yeux éiaieat. fixé. A utipter du 1er Nevemtîbre prit-
avec dmonneu sur les flaux fakirs clinin, prix de l';abonennment au C a
qlui n'avaient trouvé aucune occasion nord pour les or'o'nes do la cami-

puour s'esquiv<r. ir",ne et des l't'at8-lJüis sera élevé à
.Entré derrière le eltr avec la lfin - utnae 1iastre poar auuée inavariableCnt

le, l'interprè.e put bo gliss ir j'i-q.i'à payab!e d'avagce.
eux. utte nouvelle disposition nu chan-

-Alurt I alerte ! dit il, l'avent ure g4era rien à lai i òafière lonit se lait !a
l'ait du bruit, ou vueillre cuutre .c: veute daue le' dpots.
fakirs profanateurs du char, i5 faut La U r'd era tnujîur.s veilu

décamper. un i !stin le numéro oit huit centiuts
En en CIt des cris ma f'ai:ai«ient enten- la douzate aux age.s u.u par

dre derrière los gardes, on voyait des te pais.

fanàtiques se hisser s'r leurs épau- - ---- - -===

les et montrer le poing aux pauvrea CAUSERtE
l'akirs.

Parmi ces énergumènes le musi Je vo1is avais promis samedi der-
cien des bayadères su montrait le nier, chers iteurs, du vous parler
plus acharné. Farandoul jeta un ra- anijo rd'hl'ai du nouvia Gabiuct de
pide regard autour du lui ; deux pe- Québle, mais les évènem'nts impor-
lotons de gardes étaient venus sans taut. qui sont survenus cette semaine
bruit se ranger derrière les marins ; tue foront à remettre à plus tard
la retraite était coupdo, il fallait fai- cette question plus ou Moins insigui-
re bonne contenance et garder impas- fianta.
siblement son a6 e. Tout le pays est en liesse depuis

Cependant u homme j:une et de mardi derni.:r a l'occasions du l'arri-
figure agréable, debout auprès du vée du marquis de Lansdowne au mi
radjah, s'était avaucé jusqu' la bt- lieu de cous. Notre nonveau gouver-
lustrade pour interrogur la troupe des ucur général est un irlandais de haut
fanatiques. Sus diliuters lui avaient rang et dont on fait du graâdâ éloges.
amené lu musicien d.es bayadères, lOe qui ne l'a pas empch$ d avoir on
toujours gcatieulaut. Au grand éton beaucoup du difficultés à arriver jas.
nement do Farandoul, une longue qu'à nous. Le vaisseau qui le portait
conversation commença eutre le grand dans ses flanus avait à lutter contre
personnage et l'humuile musicien pres. une forte marée et ce n'est qu'après
que sur le pied de légalité. Le muai- une heure d'un travail opiniâtre
cicu avait bteu onuaieneé par des .qu'on put culla réussir à Jeter lus
marques d'humilité apparente, mnais amarres i Lév s. Si le marquis n'eit
peu a peu lis têtes s'taient rauplro- pas patient, il a dû trouver le temps
ehées ut la ouuvraation avait Continué long. C'est du moins ce que pensaient
a voix basse ! ties bons Cianycns qui encomnbraient

-- Lu musicien des bayadères I les quais dupuis deux ou tiois lieu-
murmura Mandibul, diable I diable ! res, etrien n était, plus di6le q'îo d'e-
Ventre de phoque ! tendre les .atites puls ou muus api.

.Faianioul parut frappé d une idée rituelles qui jailliotaienit de temps en
soudaine. temps de cette fouie compacte: " L

-Maudlbul! Maudibut I vous avez d'Uanivera jas ' disaient leu us. [il
causé avec les bayadòres ! fatale it arrivera draient leus autres.
p.rudence ! Vous n'êtes 1-as acse'Z im - euunu 1. duit, e amusur.
k.aaeib.o pour un fakir... auttUdoUb- S'am user? je coais bien, iéiartait
nou à tout I nous sommes deocu- une grosse iýwtitu qu sl u tn.ait là
verts ! 1iu ntz au v-ut kt les deux aius sut

-Le graed personrage qui cause
avco le inusicien, dit tout bas l'inter-
piète, ett le jugiirdair r.lUndjet, le
premier uiniaue du vieux Naua.bir-
kar, que Nous voyez la-bas au Miliuu
de ses fe'ancms.

-Muis il ne bouge pas 't
-Le radjah ne bvrt plus depuis

longteips de son palais, il a plus du
quatre-vingt dix as, bn longivito
surprcud tout lu inonde à Klfic, mas
vous comprenez que te quarante
fenuncs ont un intcrêt serieux à cou-
screr ma santé, il s'agit :our elluez
d'éviter lu âatug, c "L .- dire, d être
brûlées avt u lui le jour do sua luuu-
raillcs.

-L'usage de biiler les vouves
baet consclvé Kilir Y

-Comment donc 1 culta su falit en
cre dans les possessions anglaises, a
plus forte raison ici ! A Kîlirpa unu
veuvc de la bonne société ne manque
lait à la e'utumile, tt les temeui du
sadjaui, t. nues par leur hautu pusitiona
de conner 1 xemple, muins quo pt.r
sonne ; dailleurs, pour elles, lu sauri-
;e no serait point faculttaf. Il du-
ait foret ...

*(A contuer.)>

.Jenmandt zlc nuné ode l'AALBUM
MUSle.L du mius tu septembre.
Prix u OOta.

aS htaclie. c est a-tint du temps-
qu'il n'aura pas à passer avc nos con

susilers, " - - Bidisageuu à part, il duit
s'cnalaôqr rui'& mont, le nouvi au gou-
vernu;ar et ai je tais il su plnce, je se--
rais furieux. "- .i l'est ci tainient
cria un loustic, ut n'en doutez la.,
L'nce s duinee.

Ue mot eu I elfet d'une fl'ée : un
immnnense lourahî éata dans cette
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mier à recevoir la bénédiction papale.
Cela se comprend, mais oo qui se
co:prend moins c'et que le délégud
soit venu par New-Yolk tandis que
Mgr Laiflécen et le fameux Dr Des.
jardins venaient par Québec Ilystè-
re I

Un avare bien connu de cette ville
et quo jn ne veux pas nom ner, a dté
victimo dit bien triste accident la
natine dernière. I1 dtait arrivé

ch- z lui le midi pour uiî'er, et commu
il était excessivement preîmd il m'était
nds à manour trü l vite et av4lait ses
m lina'ts Rsns presique let aiihcr.
T'out à Coup une bouceld dle biftck
lui restIa dans le osier 1' fit tout ce
qu'il put poar la faire pawcr n1a pour
s'eu debarrasser, tu tis il n i réussit
qu'à ,'etntff:r davantage. Ii 'fin n'en
pouvant plus: "Vite qn'on fa-se vO
nir le médecin, s'dcrie notre hom:ne
à moitid dtrangld Lo docteur B. ar.
rive : inutile d dire qu il est reç· i
comme le Messia aurait pu flêtre. En
moins de tenpq q.i'il n'e, f.it p )ur
l'écrire, l'instrument du chirurgien a
pen<trd dlans le gosier, et le patient
contemple avec délices l'dnorme mor.
ueau de boeaf qui sort peu à peu le
-on orsane di-tendu. Il n'était pas
plus tôt sorti, iluna notre n %lade t·utî
ai fait souligd, demande au dooteur
combien il lui doit...... pour ce petit
servie i.

-- J't dix iiastres, rdponi le Dr

-Dix piastres!... O'est bien cher;
un vous donnant la moiti' ce sera
bien assis pour cinq minutes do tra
vail.

-"Va pour la moitié, dit le chi-
rurgien en coupant nussi:ôt en deux
le naorceau de bouf qu'il venait d'ex
traire de la gorge du l'avare, mais
laissez-moi fiair mou opération." 'Et
sans désomparer, il introduit dans
l'eso h.ag de son c'lent au moymn
d'un autre instrument prépard en cas
de be!son, la moitié de la maloncor-
treuhe bouche de bifteck, puis il re-
tiru sou iustrujmnt et se di.pose à
plier bagage.

-Mais que faites vous, a'derio le
Malheureux stupéfait Allez vous Me
laisser ainsi ? "-Curtainnent puis.
que vous nu Mu donnez que la moitié
du prix que je vous demane, i: est
juste qnui jc ne vous vide le go.ier
qu'à moitié.

Q aoiqueo terriblement avare, notre
recrcui comprit ja leç.u. It se sou
liit du bonie giuee et avoua que si
le chirurgien avait fait trix d'avan.
ce avec luit i; lui ilt offert de grand
ceur le double ou le triple de la son.
aie qu'il avait demandée.

ar
MNot de la li-.
iielukt lq. grand derivain fran-

çais visitait un jour en compagnie le
1'qiu's dames du grand monde une
gal.riu de peintures justement côé
bres lassaut d.:vant l'éiégant por-
trait de Françaois Ier par le Titien,
il dit : Voilà comie Dieu nous l'a
donné. " Juis arrivé duvant nu autre
portrait di même roi, aff.iissd maus-
snde, rougcaud, il ajouta : "Et voilà
comtinent lua, dames le lui ont rendu 1 ,

ioule. un saisit le coupab'e Ct on le ---
promena en triomphiu par les rues de NOTIZE COlgg>Og TION
la vil lu reste d. la sourde. Giàueus à
lui botr nouveau gouverneur est bap-
aiai. On a cu Dvaresne, om onignoratis qu
mura nmaintenant .ilne ,'cldlue. cet't censés prendre no.s intérê's au
Q'i'on vienne dire après cota qe cons--il de ville s ic q lent de nous.

Uanayens n'ont pas tilurit. lis prélèvent annuellemeut un demi
tmillion de taxes ; ils dépLnsent qa-
tr ou cinq cents plast ros pour r. ce

LIn autre lîcrâounaje non ioins voir Monsieur De'orme, te ais ia.
marquat u et LIeiut-êtu plus ianpationt. n'ont plus rien en caisse qand il s'a.
Meunt attenda nous ct ati arrivé git d'aunetier un peu Dos clieinios
cette semaine; eest Mgr Smollo du- ou de réparer les escaliurs du Claup
te, la délég'id apostolique qui vient ce La r.
essayer de dénouer l'iinb:od io La- l est vrai de dire que noi aff aires

bal- Victoria. Lu grand vicaire au - municipales sont. bien administrées
rait biun voulu aller du suie lui pué- et que c'est peut être là la raison do
senter ses honmages, mais le délégué ce qui te passe à 1 HIôtel-dc-Ville de-est en ce moment I hôte de l'archevê- puis quelques mois. Mais tout celaque do Quâe b et ou comprend que va changer; n préseneo du maéon.co pauvre sénateur a dû s'abstenir, Lentement toujours eroissaut des ni-
Neaumoins, mi ue disait lui même toyeus, nos édiles viennent enfie dehier qu'il allait gnetter son arrivée à nou accorder l'enquête que fon ré-Munaréal et qu'il voulait être Lo pro- clamait do toutes parts.

Ils ont nommé un comité formida-
ble et il nous tarde dc le voir à l'o.i-
vre.

La Minerve a tort de tourner ce
comité en ridicule en disant qu'il est
réduit à sa plus Riniple expression
puisqqa'il ne se compose ite d'un
membri.

C'est vrai, c'est très vrai mame,
mais il ne fa-ut d6ic.p6ror de rien
puisque cet dolevin-comnité est l'éche-
vin L-auront. Avec lui, y a pas de
soin..comme dirait man ami Ladé-
b-tuclie, çV va marcher et c va en
voir de belles. E.pdrons le

E-i attendant, le père llack, le tré-
sorier de la cité a pris des résolutions
feliinantes. II viontc de prévanir tou-
les emoloyds da l'Hôtel- lu-Vlle qu'à
l'arenir ils devront se rendre au bu-
rouai à neuf heures dit matin et ie le
q'aitter qu'à cinq horos du soir.

Une demie heure liur s'era ao r-
dée pour diner, mais ils d ivrontt ap-
porter leurs victuailles au burea a.

Tut etla est très grava, mais ce
n'est rien on comp-araico-a 'le ce qu'il
ajoute un peu plais loin. Licz atten-
tiveumnt : Aucunepermission de sor-
tie. ne leur serez rcordde ! Vous avez
bien j u, n'est ce p.q ? Auccuae per-
iîissio-a de sortie. S'ira agine-t-nn ces
i'nployds enfermés dans l.ur b trea
'le neuf heures d.1 matin à cinq heu-
res du soir et sans ancuane permis.
sion de sortie ? Ii p 'ut ependait se
présenter des cas Coù une petite sortie
«oit absnlument ndeeseaire... et on
voit d'ici les conséquenea désastreu-
ses que pourra entraicor cet excès de
sévérité.

Les contribuables qui out affire
au bureau pourraient bion sentir...
un de cas jours que ceci est trop fart.
E- tous cas nouts an soiilons à no-
tre commission sanitaire d'envoyer
rôder par là d temps en toimps quel-
ques uns de ses meniliurà ag aints i ils
trnuveront p-:ut-8're q'îe'q te chose à
laire.

4 Communicationl

3lonisiutr le Directeur.
Accordez moi un toit petit espace

de votre imtéressant journal, pour
vous signaler quelques faite, qui on
pouvent manquer d iutdrenser vos lee
tours. Je n'aurais jmatis osé criti-
quer les efil-ier du Uème Bataillon
ai un da vos aimab'es lecteurs n'avait
pris l'initiative, en adressant d'as
cnmpliments plus ou notus litteurs
à ce Petit bonhomme pas ples iut
'uis 9''. Eîpérons (l'ue ce conseil sera
très utile à c -lui à q'i il et a.irOssé,
t qu'il saura en tirer partie. Sun-

être moi lanuauio militaire, j ai assez
bon oil, pour juger du lIn dicipline:
liors lig-e que l'otn impose à ceu ua-'
ginifiqne régiment. A (li la ftante ?
vous l'ignor;z ppit.être I mais la res
ponsab•ltdé en retonib- sur ses offi
ciels qui osent se qualifi 'r du nilitai-
res. l'a sont très communs les miliai-
res disciplinés comme Messieurs ces
offiaiers. Un en voit beaucoup surtout
parmi nos comupagoards, vous en avez
ci un exemple lors du camp du La-
prairie.

Un dis plus grands torts de ces
ofliciers, c'est de promettre bzaueoup
et de tenir bien peu. Je citerai par
exemple, un voyage à Québec qui
n'a pas eu lieu, des exoursions et. pi
nies qui n'out jamais vu lu jour, une
paie extra lors de la derniè c expo
smion q'î'aucun soldat n'a touchdcet
combicn d'autres cheoes qu'il serait
long d'énumérer ici. De plus ils seont
'loue preitnation riuiiuulu. lî y aqquel-
ques beuaiues, je reuUontra.a dans
un salon où je pas:ai- la soirlia, des
offlaiera pottant l'uniforme ds régi-
mont et qui traunaient vraiment le
suibre en temps de paix, Comme cela
leur a déji eté dit. A mon avis, ou
n'est pas tout à fait couvenable i Cod
oloiers, fui alunt bien de ne plus re.
paraître sous ce costume ou je leur
promets une rac'e de ma fg an. Tan.
dis que ces messieurs sont i sainu- t

Ber, nos bravos milinaires, simples
soldats, a oxtdauent à s'txercer an
de donnor au batilloti, l'appqronoo

martiale et fière que plusieurs ofli-
oiers n'ont jamais su lui donner.

Voyons, un peu de sérIeux. Soyz.
donc militaires pour l'être et soumea,-
tez vous à la discipline comme ceux
que vous commandez.

Lors de la distribition des prix
du concours annuel de tir à la cible
du bataillon. J'ai obtenu une entrée
par je no sais quel hasard et je ma
suis rendu dans l'espérance d'y voir
une démonstration toutl militaire.
Quelle ne J'ut pas ma déception cn
voyant nos soldati arriver les un
après les autres et acotmpageós pour
la plupart d'une blonde ou d'une bru-
ne.

t'ou$ n'avez donc pas compris sa-
vaots ofieiers que tou, le bataillon,
musique en tare aurait dû se rendre
n corps et faire la parade dans lu
Victoria Skitiag itink. Vous ne vots
êtes pas imaffind que cela aurait fait
plaisir à tous les assistants.

Pauvres officiers 1 Et puis était il
absolument nécessaire du ohoeir M.
Hughes pour faire la lecture. de la
liste des prix ? Ce monsieur parle-t-
il frangais, parle t.il anglais ? je n'n
lais rien, mais il était admirable à
entendre surtout los qu'il ai J'ait
mention des prix du noncours ouvart,
1 tous les bataillons.

D'un autre côté je mi suis bien
amusé de voir les soldats portant le
kép, quand tous les officiers avaient
la tête ornée du fameux schako à plu.
met.. Il faut eroir. que ces savants of-
finiars ne comprennent pas c que
veux dire uniforme d'un régiment,
ls feraient bien de l'apprendre.

Quaut aux prix qu on a décernés
ce soir là, y ne parlerai que du deut-
ième obtenaîu par le sergent B. Lafon.
taine. C . prix devait avoir été donnd
par des officiers ferblantiers, car il
consistait en un petit bain d'onfant,
un arroroir et un.pot di o......... le
tout n furbano."'dtait à crever de
rire, ot j'en ai presque fait une mal-
die.

Oes quelques remarques auront
pour effet, je l'espère, de créer dans
a discipline de ce bataillon, une re-
forme tsòs désirable ut très tucessai-
re.

En terminait, j'espère arlei.
anent (lu.: les officiers du 55 ai sau-
ront tirer partie de ces quelques re-
tuarques. Agréez M. lu Diructeur,
ms rmeiroimeus

Un de vos lecteurs.

UNE QUESTIUN

Le Conert donne par la bantde du
a cité, lors de la distibutiun des
Iprix du 65ème batail on au Victoria
dkati; ring, a été superbu, et nous
n avons qui. des fl'lleic.tius a adew-
sIr a sàu labde uutif M. Erneat La-
viine. 8.ulnment, le maidstro serait
bien aimable de nois dire d'où est
tiri le chosr de la .BnddLdition des
L'oignarda qu'il a fait exécuter à ce
cunUOrt. Niua connaissionus Celui des

luguunot " malie celui de M. La-
vigne nous est parfaitemad inconnu,

ANTOINE.

iurlan, ". 1, i4 juillet 17.
'lessiesis,
je ae suis pas qui vuus etes J mais je re-

nllicce ateu et je vous suis îaalîsiî-
maent ruconnams"aaat, car je sais anttenant
que dans ce siècle de mauvaises drogues, il
existe un remède qui donn, satslfautoni et
qui dépasse meme la réclame que l'on fait
autour de lui. Il y a quatre ans. j'eis uni
légère attaque de paîalysie qui m'tnervai
telenent q.e la moindre excitation taie
faisait irenoler conme si j'eusse été pri
de la fièvre. En Mai dernier, ou ane cei-
siila d'essayer les Amers de lloubluni,
J'en bus une bouteilla sans qu'il se prod.ai.
ait chez moi aucun changement, mais une
seconde bouteille apaisa tellement nies
nerfs que je suis maintenant aussi bien que
je n'ai jamais été. J'étais obligé de me mer.
vir de mes deux mains pour ecrire et iau-
ourd'hui j'écris ces ligues rien qu'avec ma
main droite.

Si vous continuez à fabriquer le reiede
que vous vendez d'une ianiere aussi hu.
nete et aussi parfaite, vous amasserez no.
Dlement une tole fortune et vous feira à
vus Irères le plus grand bien qui ait jamais
été fait à 1'liumamté.

d


